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en tra au couvent de Valladol4l. L'attrait du pacrifice le
ci qu'on l'envoyàt aux Philiplpinés ;1,e'f il

portia 1ý demander

rae t en eÈét, situ le diacre en 1,631. pretteý4
tÈou"ýa le moyen,- dans un -apo!ýt-o1at laborieux dobýièrver
ë;kàetemet)t les moindres règles de son Ordre. Aux deux
liëureà -d'oraison (lue la rbgle lui imposoit, il en ajoutait
d'éux autres, Wil prolongeait souvent dtii-ànt la nuit. Au
surplus, soli visage respirait l'allégresse intérieure. Mortà-
fié,et zélé il se livrait avec une! afdelir égale au soin des
malades et à la prédication apostolique.

La Chine l'attirait. , Il avait le pressentiment qu'il y
oûterait le martyre. Ses supérieurs consentirent à sa
emande, et en 1642, il entra, avec le P. François Diaz,

dans la ville de Fo-Gan dans la proviiiee de Fo-Kien.
Aucune persécution officielle n'y était dýchainée.

Vempereur de Chine avait au -contraire
chrétiens fussent partout respectés. Les tracasseries pour7.

tant n'étaient point ménagées au coullaoleux missionnaire
iîen ne l'arrêtait, et il n'est pas une ville de la province de
Po-Kien qu'il n'évangélisa.

Mais les Tartares s'étaient empayés de Fo-Kien. Le
gouverneur qu'ils yýétablirent enveloppa-lee chrétiens dans
un décret (le proseription contre la secte des Pailing-Kian.
-LeB deux missionnaites durent se réfigier à Tjngtea.

Or, l'armée chinoise étant- revenue danis la provinee
pour 'la reconquérir, le véfiérable François'de Capilla fut

ý4ýauprWdes chrétiens dont la vie était.(>ii danger. Le
hultalent non loin des murs de Fo-]Kien, daiisla yéýPon-o1ý
les doux armées évoluaient. Le vénérable tornbgiau mùJný
tôs solilàts tartares. Il fut livré au jug',civil. Son inte:
'?D$Utoire et son supplice comraeticèiýent. aussitôt,
tlitêrrna ses pieds entre des planches, et.,, à grands, coups de
Marteau,,on les comprima jusqu'à ce que1es chevilles fus-
seint broyees+ On -le flagella de verges, et ob lemp,ýrta.à
'dimi rnort-,d4us 8on caehot. Le
Mieube, Pl nin te.

al' ilee Criminelg pris
ses ge lem et em on«48. ave 1

jWben devint un cénule.. . . "1"" b(ýrtPreff-86
sans lasser la patience et saüs troubler I&j 0«»*ý.'d bffl#ç.
'tllea avaient eommencieja. rmvembre,.I( il: ivait
'4té &rMté : elles se teriîinéýeàt enfin par lý &aPitation le

Myler. 1648


